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Les vieilles femmes poussent natu- de leurs lionnes avec une grâce et 
rellement des cris d'horreur quand il nous dirons même,une distinction que 
est question devant elles d’envoyer un l’on ne retrouve nulle part ailleurs, 
garçon à Paris. Paris, pour les tantes, Oh! si nos parcs publics avaient—non 
n’est pas "une ville à y envoyer les en- par la beauté, mais l’atmosphère des 
fants”. Au contraire, Paris est une parcs de Paris, comme nos chers en- 
ville de damnation! Braves gens, vous fants s'y délasseraient ! Mais il faut 
faites erreur, car c’est peut-être à Pa- avant tout que les enfants sachent sla- 
ris que l’on trouve les plus beaux et muser et c'est là un talent qui man
ies plus gracieux enfants du monde ; que aux nôtres.
les plus intelligents et les plus sévè- Paris, la patrie des enfants! Ll suffit 
rement mais intelligemment élevés. d’avoir passé une après-midi, dans un
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coin ombragé du Luxembourg, sous
Paris pour les enfants, est le pays les platanes, regardant quelques grou. 

de cocagne. Ville magnifique, ville Pes déniants français s’amuser pour 
aimer follement toute la France!% aussi belle qu’hospitalière, elle offre 

aux petits pour leurs plaisirs la sauva
gerie des bois et l’atmosphère tran
quille et parfumée des parcs. Les bois, 
les parcs y abondent. Là, les enfants 
jouent sous l'oeil de leurs mères ou

Un Canadien, en voyage à Paris, qui 
a entendu répéter sur tous les tons 
que la France se mourait, faute d’en
fants, est surpris d’en voir un aussi 
grand nombre dans les parcs.
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